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STIPE
PROGRAMME

DES FETES DES

24,20, 26 ET27 JUIN
1893.

L'année 1893, en raison du 250me

anniversaire de la fondation de
Montreal, de l'inauguration du Mo-

nument National et de la Cathédrale

de Montréal, étant une année excep-
tionnelle pour notre race, il est ur-
gent d'en fixer le souvenir dans la
mémoire de notre population par

une série de fêtes patriotiques,

Ces démonstratrions auront lieu,

comme suit :

SAMEDI, APRÈS-MIDI, 2-4 JUIN.

lo Une grande fête champêtre sur

le terrain de l'Exposition, et il-

lumination générale le soir.

DIMANCHE, 25 JUIN.

20 Messe solennelle à Notre-Dame

et grande procession ; le soir,

inauguration du Monument

National.

LUNDI, 20 JUIN.

3o Congrès da toutes les Sociétés

Nationales d'Amérique.

40 Le soir, grande réception par les

dames de Montréal.

MARDI, 27 JUIN,

Service funèbre à Notre-Dame,

pour les héros qui ont le plus mé-

rité de la patrie.

5o Un banquet de 1000 couverts

donné par l’Association Natio-

nale Saint-Jean-Baptiste ;

Go Des fêtes populaires, tous les

jours, au Parc Solimer, où il y

aura place pour 10,000 per-

sonnes.

A cette série de fêtes sont invités

les Canadiens de toutes les parties

de l'Amérique, ainsi que des Fran-

çais de distinction.

Le 24 juin étant un samedi, nous

avons pensé que, pour permettre à

tout le monde d'assister à la Fête

Nationale. il serait désirable, avec

l’assentiment de Monseigneur l'ar-

chevêque de Montréal, d'en remet-

tre la célébration au lendemain, di-

manche, ce qui permettra aux socié-

tés étrangères de se rendre à Mont-
réal, après avoir célébré le 24 chez
elles.
Le 25, toutes les sociétés ct les

invités et délégués se réuniront au

Champ de Mars, pour s'organiser en

procession ct se rendre à l’église en
suivant le parcours qui sera alors

indiqué.
P. IL Roy, L. O. DaAvip,

Socrétaire. Président.
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A VENDRE,

Un magnifique piauo qui a été
payé 8400.00 et qui n’a servi qu’une
année. Une grande réduction sera
faite sur le prix et des conditions fa-
ciles soront données.

S'adresser à
M. NicnoLas LENOIR,

Boulanger.

Berthier, 14 avril 1893,
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{Suite.)

C'est que Frédéric et Paula s’é-

taient aimés de cette teudresse pro-

fonde, infinie, qu’éprouvent l’un pour

l'autre un frère et une sceur, orphe-

lins depuis leur enfance, grandis

côte à côte, la main dans la.

main, heureux ensemble et ne s’é-

tant jamais séparés.…

Frédéric aimait Paula plus que

tout au monde...

Paula adorait Frédéric...

Trois balles de revolver avaient

ancanti pour toujours cette tendresse

et ce bonheur...

XXXVI

Frédéric atteignait sa dix-huitième

année lorsque la mort successive de

leur père et de leur mère était ve-

nue créer autour d’eux un isolement

complet.

Ils possédaient une fortune con-

sidérable,

Le jeune homme, doué d’un esprit

sérieux ct d’une raison précoce, avait

été émancipé par le conseil de fa-

mille et s'était consacré sans réserve

à l'éducation de sa sceur, dont il se

trouvais désormais le guide ct le

soutien.

S'absorbant tout entier dans l'ac-

complissement d’un devoir qui lui

semblait doux, Frédéric ne songeait

point au mariage eb ne se sentait

pas attiré vers ces faciles plaisirs

que la jeunesse recherche avide-

ment et que sa grande fortune pou-

vait lui prodiguer.

Le frère ot la sœur habitaient d’un

bout à l’autre de l’année leur ravis-

sante maison voisine de Melun et

ne faisaient dans la grande ville quo

des séjours de peu de durée.

Paula s’était pliée sans peine à la

douce et calme vie de campague, et

ne In trouvait point monotone,

En d'assez rares occasions Frédé-

ric avait conduit sn sœur daus le  monde, à Paris, chez d’anciens amis
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de sa famille—La jeune fille, très

entourée, obtenait de réels succès

par la puissance de sa beauté, de sa

grâce et de sa simplicité charmante ;

mais, au milieu de la foule brillante

et joyeuse, elle éprouvait une sorte

d'oppression,et, sous le feu des lus-

tres, regrettait son joli castel des

bords de la Seine, car là seulement

elle respirait à l'aise et se sentait

absolument heureuse.

Dans une des soirées dont nous

parlons, Fabrice Leclère avait été

présenté par Frédéric à Paula, que

nous l'avons vu saluer au passage

lorsqu’elle s'était montrée sur la

terrasse de la villa.

Certes, aucune impression pro-

fonde n’était restée dans l'esprit de

Mademoiselle Baltus à la suite de

cette présentation.

Nous devons dire cepeudant que

Fabrice, avec sou apparence sérieuse

son visage régulier offrant des traces

de futigue, et son élégance sobre,

avait déplu beaucoup moius à la

jeune filie que les jolis gommeux

coiftés à la Capoul et décolletés, qui

papillonnaient autour d’elle, a*tirés

par ces deux millions plus encore

peut-être que par ses grauds yeux

sombres, ses lèvres rouges et ses

cheveux noirs,

Ceux-là lui paraissaient ridicules

et l’'agaçaient au delà du possible.

Vivant sans cesse avec son fière,

Paula avait pris l'habitude de pen-

ser et de parler comme lui avec une

franchise absolue.—Le mensonge lui

faisait horreur.—Ontrouvait en elle

la loyauté d’un chevalier.—La cha-

rité lui semblait non une vertu,mais

un devoir auquel, sous aucun pré-

texte, le riche n’a le droit de se sous-

traire, la fortune n’étant qu'un dé-

pôt dans ses mains.

Tous les pauvres, tous les mal-

heureux des environs la connais-

saientet l'appelaient le bon ange.—

Elle donnait beaucoupet savait don-

ner.—Les secours qu’à chacune de

ses visites elle laissait dans les chau-

mières étaient mieux qu'une au-

mône, ils étaient une consolation,

Mais si la jeune fille su recom-

mandait par une extrême douleur ct

par une générosité sans bornes, elle

possédait en même temps une vo-

lonté ferme et une imcomparable vi-

rilité morale.

La mort tragique de Frédéric Dal-

tus avait fait brusquement le vide

dans son cœur comme dans sa mai-

son.—Ia solitude maintenant lui

paraissait odieuse, et son ingudris-

sable doulour se doublait d’un im-

mense ennui.

 
 

 

Lorsqu'on lui annonça le dénoue-

ment prochain du drame dont son

frère avait été la victime, sa poi-

trine se gonfla, de grosses larmes

jaillirent de ses yeux, des sanglots

la prirent à la gorge,

Le zur serré, l’esprit plein d’o-

rages, elle gagna lentement unc

chambre dont les volets restaient

clos sans cesse, et où brûlait jour et

nuit une lampe d'argent ciselé sus-

pendue au plafond par trois chat-

nettes de même métal.

Cette chambre était celle où Fré-

déric avait vécu, où on l'avait rap-

porté mort.

Paula, d’une main tremblante,

ouvrit la porte, s'arrêta sur le seuil

avec un recucillement douloureux;

Ses SANGluls rodoull>rant, pris au

bout d’un instant, elle s'avanga ct

vint tomber à genoux devant un

| portrait en pied du jeune homme.

Là, les mains jointes, eu face de

cette image dont les traits nobles et

fiers, le regard bienveillant, le bon

sourire, lui rappelaient toutes les

joies de sa jeunesse, elle subit une

  

C. A. CHÉNEVERT, DIRECTEUR DE LA RÉDAGTION
  

que tous adoraient ? Qui donc vou-

lait se venger de toi qui n'avais of-

fensé personne ?2—Non, ce n’est pas

la haine !— Mais alors qu’est.ce

donc ?—Quel motif armait le bras

de cet homme que la justice a con-

damné et qui jure qu’il est inno-

cent ?—Innocent ! et l’on a trouvé

sur lui la preuve de son crime... ce

portefeuille troué d'une balle… L'é-

vidence était là…et cependantil a

dit, cet homme, il a soutenu, il a jn-

ré, qu’un incounu lui avait donné

ce portefeuille !..,

“ Si c'était vrai pourtant ?... Les

juges ont condamué...—Mais il se

trompent parfois, les juges...—Ah:

je n’y peux pas croire...—Une er-

reur serait effrayante… Ils n’en ont

voint commis....Tls ont frappé juste-

ment ce misérable qui refuse de dire

son nom, même pourse défendre !..

Quel est-il, cet homme enveloppé

de mystère 2... Dott venait-il ?—Où

alluit-il ?—I] le cache, et nul n’a pu

le comprendre ou le deviner....—

Sans doute il a fait le serment de ne

point livrer son complice, car l’in- formidable crise de désespoir, évo-

quantl'âme de son fière assassiné,

donnant les noms les plus chers à

cette toile immobile et muette.... lui

arlant, l'interrogeant, comme si: = ?

l’œuvre du peintre pouvait l'enten- ;

dre et lui répondre...

Fox, le grand lévrier gris de fer

qui, lui aussi, avait été le fidèle ami

de Frédéric, s'était glissé dans la

chambre derrière Paula.

En entendant les lamentations et

les sanglots de sa maîtresse, l’intel-

ligent animal poussa un rauque

hurlement, et cette plainte lugubre

résonna comme un écho dansle si-

lence de la nuit.

—Oh :! mon frère,—s’écria Paula

tout à coup avec une agitation ner-

veusc voisine de la folie,— que lui

avais-tu fait, à ce misérable, pour

qu'il t'assassinät si lâchement ?—

Rien !...tu ne lui avais rien fait !...

C’est pour te voler qu’il t'a pris ta

vie !

Elie s'arrêta brusquement, comme

sous le choc d'une pensée soudaine,

puis elle continua :

—Tourte voler!...—Te voler, toi

loi dont la bourse était sans cesse

ouverte et la main toujours prête à

donner!..c’est impossible !...— Le

mobile du crime, c'est la hnine, c’est

la vengeance, et non pas le vol.

De nouveauelle s’interrompit, le

regard vague et comme égaré, et ré-

péta :

—La vengeance ? lu haine ?—

Mais qui donc pouvait te haïr, toi 
fâme n’a pas agi seul…— Il existe

un complice, mon instinct me lu

crie, ct ce complice est le plus cou-

“pable !...”

| Paula DBultus se leva brusque-

ment, comme mue par un ressott,

attachant un regard inspiré sur l'i-

mage peinte de Frédéric, elle conti-

nua d'une voix sourde d’abord mais

qui Lientôt devint éclatante :

—Tu l'as vu, toi, mon frère, tu

l'as vu, le véritable assassin....tu las

counu...tu peux le nommer !....par-

le-moi....réponds-moi....J'attends !...

Elle se tordit les mains et pour-

suivit avec emportement:

~Mais non...tu ne peux pas ré-

pondre....tu es mort....ta bouche est

muette...—XEh bien, jagirai seule...

—S'il y a un complice, comme je le

sens, comme j'en suis sûre, je ferai

ce que la justice n'a pas su ou n’a

pas pu faire....je le traquerai jus-

qu’au fond des ténèbres où il se

cache....et je jure devant Dien de le

découvrir L....je jure devant Dieude

x
soute venger

En ce moment l’aula Baltus, ex-

altée, l'œil rempli de flammes, les

narines frétnissantes, le main droite

étendue avec un geste de menace,

ressemblait à la Némésis vengeres-

se, à la déesse du châtiment…

Untel état de surexitation phy-

sique et moral ne pouvait se pro-

longer,

Les larmes remplacèrent les

éclairs dans les prunelles sombres

de In jeune fille—Les lignes du vi- 

PrEr

sage perdirentleur expression farou-

che.—Madeinoiselle Baltus se laissa

tomber sur un siège en face du por-

trait et s'absorba de nouveau dans

sa douleursilencieuse, priant tout

bas pour l'âme de ce mort bien-ai-

mé.,.

* *
*

Deux heures du matin sonnaient.

Déjà sur la grande place de Me-

lun un certain nombre de curieux

venaient s'assurer de visu que l'ex-

écution promise pour le point du

jour n’était point contremandée,

Peu à peu quelques feuêtre s’ou-

vrirent et des visages endormis pa-

rurent, iuterrogeant les tenébres.

Le nombre des curieux augmenta

bientôt.—Des groupes se formèrent

jetant dans it sain cece cl a

bourdonnement des voix confuses.

Mille propos incohérents se croi-

saieut au milieu de ces dialogues à

bâtons rompns, où chacun des inter-

locuteurs s'appelait multitude,

Ça ne sera pas pour aujourd’hui.

disait celui-ci,

—Mais si, positivement...répon-

dait un autre.

—Commentle savez-vous ?.…

—J'étais à la gare passé minuit…

J'ai vu arriver le train qui amenait

le bourreau et les guillotines… Donc

ça sera pour ce matin...

—D'ailleurs,— ajoutait un troi-

sième,—on ne pouvait remettre..—

j'ai fait le compte des jours....le dé-

lai est passé...

Et sur toute Vétendue de la place

s'echangaient des phrases jetdes

dans le même moule et le plus sou-

vent vides de sens.

Une heure encore s’éconla.

La foule devenait compacte,

Des troupes de bourgeois de la

ville, d'ouvriers, de paysans des en-

virons, débouchaient de toutes les

rues.

Les toits se couvraient de monde.

Des grappes d'hommes s’accro-

chaient aux corniches et aux enta-

blements, et n’hésitaient point à ris-

quer leurs os pour assister au ter-

rible drame qui sepréparait.

Les patriciennes de Rome pre-

naieut jadis un plaisir sauvage aux

luttes de gladiateurset aux grandio-

ses dgorgements...

Les belles Andalouses se pfiment

en voyaut le sang couler dans les

cirques sous la corne des taureaux

et sous I'épée des coréadors....

Une téte coupée duns le panier

du bourreau est un spectacle de

haut goût pour les foules de tous

les pays... («L continuer.)



 

L'Hon. M. Laurier,

ayant convoqué pour

le 20 juin courant, une
convention de dele-
gués de tous les ¢lee-

teurs opposés à la po-
litique du gouverne-

ment fédéral, une as-

semblée publique des

électeurs du comté de
Berthier, aura lieu à
St-Cuthbert, dimanche

le 11 juin courant, à

trois heures de l'après
midi.

Le but de l'assem-
blèe est de choisir cinq

delégues et autant de

délégués additionnels

qu’il serajugé à propos
à cette grande conven-
tion.

M. Beausoleil M.
P. rendra compte de

sa conduite parlemen-
taire.

MM. J. I.Tarte, M. P.
A. A. Bruneau M. P.

ct Rodolphe Lemieux
ont promis d’assister.

L'Hon. M. Sylvestre
MM. A. Demers, C,

À. Chènevert.et Ca-
mille Piché - adresse-
ront aussi la parole.

Tous les éleeteurs

sont invités à y assis-

ter.

C. A. CUENEVERT

Sect.

-PISO3SCURE-FOR à
Meilleur Remede pour la toux Pe
vents dans toutesies Pharmacies

ONSUMP TION
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La Situation Politique.

Le monde politique est singuliè-

remnent agité par le temps qui court.

Les bruits d'élections généralcs à

brève échéance, la révolte générale

contrele tarif, la campagne de M.

Dalton McCarthy contre le gouver-

nement, la convention libérale du

20 juin, la prochaine arrivée du nou-

veau gouverueur général, les explo-

sions répétées de nouveaux scanda-

les ; tout cela est bien de nature à

mettre en l'air tous les cercles poli-

tiques.

Ouvient justement de mettre au

jour un autre vol gigantesque de

trois quarts de million sur le plan de

ceux du bâvre de Québec, datant de

Li même époque, et dont le théâtre a

été le département des ‘chemins de  

LA QAZEITE DE BERTHIER. VENDREDI, 2 JUIN 1898.

 

fer et canaux alors dirigé par sir

Charles Tupper. En 1891, au mo-

ment même où l’on mettait Sir Hec-

tor en accusation, un député tory

anglais avait dans les maius la preu-

ve manifeste de ce vol gigantesque,

mais M. MeKenzie Bowcll lui fer-

mait la bouche ; il ne fallait pas

compromettre des hommes comme

sir Charles Tupper!

C'est la confirmation de ce que

nous avons toujours dit: les scan-

dales portés à la charge de Sir Hec-

tor n’étaient que des échantillons du

système général du gouvernement

que nous avons depuis 1579.

Les divulgations tardives aux-

quelles nous assistons en ce mo-

ment ne sont pas étrangères non

plus aux efforts surhumains que font

les ministres fédéraux pour prélever

des fonds d'élection, et confirment

avec une force singulière la rumeur

d'une dissolution prochaine des

chambres.

Voyant le gouvernement leur

mettre le couteau sur la gorge, ses

fournisseurs attitrés, qui de jour en

jour perdent confiance en l'étoile

conservatrice, se font tirer l'oreille,

cherchent à échapper en rappelant

la célèbre session des scandales de

1891, répoudent aux instances, aux

obsessions ministérielles par des me-
NaCÈs, 11v18Ut & lu presse Ça eu là des

bribes de correspondance qui met-

tent l’opininn sur la trace de décou-

vertes scandaleuses, C’est ainsi qu'est

venu au jour ce qu'on sait des tri-

potages du Pont Curran et de cet

autre vol de SEPT CENT CIN-

QUANTE MILLE PIASTRES sur

le cheval des Rapides Galop, près

de Prescott, dout nous entretient au-

jourd'hui mêmele télégraphe,

Aussi l'inquiétude et 12 malaise

sont-ils plus que visibles dans les

rangs ministériels,

Le parti conservateur, sans chef,

sans unité de direction, s’en va à la

dérive,au naufrage. Sir John Thomp-

son est rappelé à grands cris de Pa-

ris. Nos adversaires sont engagés

dans la pénible opération d’avaler

tous leurs dithyramnbes de dix ans

passés en faveur de la Protection.

Ils ne savent plus que dire, où don-;

ner-de la tête.

Partout où vont les ministres, ils

ont beau se beucher les oreilles, ils

n’entendent qu’un cri: Turiÿ Re-

Jorm ! La presse conservatrice

avoue qu'à Québec, pas plus tard

qu’avant-hier, toutes les délégations

qui se sont présentées devant le mi-

nistre des Finances, les plus con-

servateurs mêmes, ont été unanimes

à lui demander l'abolition des droits

spécifiques, c'est-à-dire de ce qu’il y

a de plus inique dans la Protection.

Avons-nous besoin d'engager nos

amis à se tenir plus que jamais en

éveil, prêts à la lutte au premier

moment?

L'étoile libérale monte à l'horizon

grandit de jour en juur.

ble partout.

C’est visi-

Dans les réunions de

comtés pour choisir des délégués à

la convention du 20 juin, on cons-

tate partout nn empressement, un

bon vouloir vraiment inespérés,

Cette fois, la confiance y cat :

Mais aussi quelle grande idée que

cette convention du 20 juin! C'ast

à elle seule la plus belle organisa-

tion qu'ait jamais cue le parti libé-

ral. Le seul fait d'obliger le parti

à former des organisations locales

régulières dans les 215 eomtés du

Domiuion est tout de suite plus que

jamais on n’a pu faire dans le brou-

haha des luttes électorales. Et que

diro donc des fruits qui vont résul-

ter de l'euvoie des incilleurs hommes

du parti à Ottawa pour s’y concerter

ct en rapporter dans leurs comtés la

doctrine du parti libéral ! C’est le

plus imposant mouvement :d’ensem-

ble qui ce soit encore fait en ce pays.

J

, TvL'Emprunt,
De l'Union Libérale :

L'emprunt ne se fern pas.

Voilà ce que nous apprenneut les

dernières dépêches,

Le marché anglais est resté sourd

aux prières de M. Mall, et le voy-

age de notre brave trésorier ne pa-

Trait pas avoir été plus heureux à}

Paris, auprès des capitalistes fran-

çais.

La vieille Minerve a poussé le

cri d'alarme, et elle essaye à prépa-

rer l'opinion publique et à atténuer

le coup terrible que ce désastre va

porter à notre crédit,

Le marché n’est pas favorabledit-

elle, ct il est mieux pour M. Hall

de remettre l'emprunt à une date

ultérieure que de l'effeetuer à des

conditions désavantageuses pour la

province.

La Minerve a publié celail y a
quelquas janve y c'étais lc premier

cri, depuis, les dernières nouvelles
ne laissent plus aucun doute sur

l'insuccès de M. Hall,

C'est un coup terrible pour M.
T{all, il va revenir de là avec une

réputation de financier, déjà fort

douteuse du reste, plus ébréchée que

jamais ; mais le désastre est encore

plus terrible pour le gouverne-

mont.

Il est rare que le crédit canadien
ait été aussi bas sur le marché eu-

ropéen qu'à l'heure actuelle,

Craint-on là bas de voir fondre

terribles désastres qui viennent de
visiter l'Australie ? Et nos économes de Québec, de-

: puis que M. de Boucherville est ar-

rive au pouvoir, ont-ils crié à la ri-

;chesse de la province de Québec, au

! rclèvement de son crédit, à l'ère de

prospérité dont aurore avait com-
* mencé
i

pour elle avec l’avènement

du Grand Melchisedesh ! ;

Elles sont belles leurs économies !
Quelle gigantesque impulsion ils

ont donnée à notre crédit !

Quel succès a couronné leurs gé-

néreux efforts,

J

Pour réparer les ruines du régime

Mercier, il fallait à ces gens-là une

toute petite taxe, pour quelques an-

nées seulement. On la payerait

sans s’en apercevoir et quels avan-

tages !

Plus d'emprunts.

Plus de déficits,

Un crédit illimité.

Comme les événements leur ont

donnéraison.

Après un an d'administration il

leur faut $8,000,000 pour combler

leurs déficits et faire face à leurs ex-

travagances, eux qui avaient tant

crié parce que M. Mercier emprun-

tait $4,000,000.

Plus de déficits, disaient-ils !.

Maisla taxe, la terrible taxe qui

jette dans le coffre public plus de

$800,000 par année ne suffit même

pas pour équilibrer le budget ; il

menter la taxe comme on l'a fait à

la dernière session.

Et lorsque l’on aura grevé notre

budget d'une somme additionnelle

$480,000 pourrencontrer l'intérêt de
de l’emprunt de $88,000,000, croit-on

que la situation sera plus souriante ? 

sur nous la crise financière et les.

faut emprunter, il faut même aug:

 

Malgré la taxte, le dernier budget

s'est soldé par un déficit, mais, lors-

qu’on aura augmenté nos obligations

annuelles d’un demi-million, notre,

crédit va-t-il se relever ?

Le mot est ironique.à l'heure ac-

| tuelle.

La province se dépeuple ; elle est

écrasée sous une dette énorme ; elle

se débat sans la taxe qui l'étreint,

presque tous ses revenus sont em-

ployés à payerl'intérêt de ses dettes;

ses richesses forestières que l’un

croyait inépuisables disparaissent à

vue d’cil, et ses hommes publics

sont en Europe à négocier de nou-

veaux emprunts, ils travaillent avec

courage à nous plonger encore plus

profondément dans l’abtme.

La situation est Lien sombre, et

cependant l’on parle oncore de notre

crédit, de relèvement financier, de

réhabilitation nationale.

Muis la comédie est finie et les

capitalistes d'Europe ne semblent

plus vouloir risquer leur argeut au

Cenada,

Il semble pourtant qu'avant l'é-

vêment du régime actuel, les em-

prauts étaient encore possibles.

À qui la faute ?

FroLLO.

—eu

MEA GULPA

 

Les bleus écorchés par

les taxes poussent

des gémisse-

ments.
 

Nous voulons parler plus spécia-

lement des taxes imposées par le

nouveau gouvernementde cette pro-

vince,

L'absence dutrésorier Hall en Eu-

rope parait tenir cette question en

suspens. Dansles villes, on se re-

fuse obstinément à se soumettre à

l'extortion. 1l n’y a à vrai dire que

les classes pauvres qui jusqu'ici sup-

portent en gémissant le fardeau des

! taxes spéciales sur les contrats de

vente.

La loi n’est exécutée qu'à demi,

et Dieu sait les complications qui

se préparent ainsidans l'ombre.

Une grande partie de la popula-

tion attend, Elle regrette son affo-

lement du 8 mars1892, organise la

résistance ; quand le réveil se fera il

sera terrible.

Déjà indignation générale se fait

jour par la voix de nos adversaires

les plus acharnés, de ceux qui ont

le plus travaillé pour renverser le

gouvernement Mercier. On n'a,

Ce

journal a plus fait qu’aucun peut-

par exemple, qu’à lire le Star.

être pour amener l'opinion contre le

cabinet Mercier. Aujourd'hni ce-

pendant, il ne peut taire son désap-

pointement à la vue des infamies

commises par ceux qu’il a aidés à

porter au pouvoir,

Naturellement, il cherche à excu-

ser son erreur en soutenant que les

taxes ont été rendues nécessaires par

les extravagances de l'ancien gou-

vernement. Ne le chicanons pas

sur cette mauvaise excuse,

Onne peut s'attendre à ce qu'il

complète son meu culpæ en un seul

jour. Il doit se réserver quelque

chose pour justifier aunrès du pu- blic sa conduite passée,

Muis nous sommes tout à fait

d'accord avec lui quand il démontre

que la répartition des taxes nou-

velles est injuste, abominable, crie

vengeance au Ciel. Les exemples

qu'il cite à tout instant le prouvent

surabondamment. Prenons le der-

nier. Il parle d'un jeune homme

qui, pour gagner honorablement sa

vie, lone un bureau, y installe quel-

ques échantillons pour vendre à

Ses débuts sont difti-

ciles ; avec toute l'ardeur possible,

commiission,

il ne peut rejoindre les deux bouts,

À ce moment, il reçoit avis de l’a-

gent du gouvernementd’avoir à ver-

ser une taxe de 2100. A côté de

lui, une riche maison de commerce,

composée de plusieurs associés, fai-

sant des affaires pour un million de

piastres, a elle aussi $100 à payer,

pas plus.

Franchement, il y a là de quoi ré-

volter tout homme qui a le moindre

sens de justice, C'est tuer l'esprit

d'initiative, monopoliser le com-

merce aux mains de ceux qui y

sont déjà enrichis ; c’est décourager

intelligence et pousser lu jeunesse

aux Etats-Unis par les épaules.

Ce n’est là qu'un cas entre mille.

Passons maintenant à une autre

classe de la société, celle qui est plus,

spécialement atteinte par l'impôt sur

les mutations de propriété. Cet im-

Jôt affecte toute la population en

géuéral : elle paralyse les transac-

tions, porte un coup terrible en par-

ticulier à la profession des notaires,

qui voient avec terreur diminuer

dans des proportions énormes le

nombre de leurs actes et leurs reve-

nus. Mais c'est surtout sur les

ciasses populaires, à la campagne

comme à la ville, que pése le far-

deau,

Comme la propriété en général ne

vaut plus la moitié de l'évaluation

municipale, le gouvernement extor-

que, au nom do la loi, un percentage

de 1% p. c. sur des prix imaginaires

sur des sommes qui ne sont pas ré-

ellement transmises d’une main à

l'autre. Autant payer la taxe sur

la lune et les étoiles !

On a amendé cette loi, à la der-

nière session, mais pour la rendre

un peu plus brutale qu'avant.

Originairement, il était stipulé

que, si un acte de vente ou autre

comportant la taxe n’était pas en-

registré dans les trente jours suivant

sa date, cet acte devenait nul vis-à-

vis des tiers. Mais si l’acte était

enregistré plus tard etla taxe payée,

sans qu'un autre acte fût intervenu,

il devenait irrévocable,

D'après les derniers amendements,

l'acte devient radicalement nul, s’il

n’est pas enregistré dans les trente

jours, Ceci est un abus monstru-

eux et un attentat à l'inviolabilité

du contrat.

Nous comprenons que, pour la

clarté et l'expédition des affaires, la

loi fixe des délais après lesquels un

acte qui n’est pas rendu public ne

puisse nuire aux droits d'un tiers,

Mais que, dans le seul but de
prélever une taxe, on annule à quel-
ques jours d'intervalle un contrat signé volontairement par deux par-

  
  

ties, quand aucun autre intéresséne
le demande,c’est inouï !

On peut voir facilement à quelles

spéculations infâmes une telle loi

peut conduire,

|

Ainsi un homme
vend une propriété, reçoit un millier
de piastres comptant, ct si par suite

d’une légère négligence du notaire

ou d’un employé des postes, d’un

retard de train de chemin de fer,

l'acte arrive douze heures trop tard

au bureau d'enregistrement, mon

homme empoche ses mille piastres,

reprend sa propriété et tire sa révé-

rence à l'acquéreur!

Autre point de vue :— Quelques

régistrateurs ont demandé au gou-

vernement :

“ Quand un acte arrive au bureau

après les délais voulus, devons-nous

l'enregistrer quand même, et préle-

ver la taxe, bien que, d’après la loi

telle qu'amendée, cet acte soit abso-

lument nul 7” Le gouvernement

dont le seul but est de faire flèche

de tout bois, répond :

* Prenez toujours l’argent—c'est

un principe conservateur. Et puis

après on verra. ”

Dans ce cas le pauvre diable d’a-

cheteur paie le notaire, paie le régis-

trateur, paie le gouvernement, perd

l'argent qu’il a donné au vendeur,et

s'en va Gros Jean comme devant.

Il n'y a pas d’excuses pour de pa-

reilles extorsions. C'est de l'escro-

querie légalisée :

Détail criant : pendant que le

peuple est ainsi plumé chez lui, son

trésorier est en Europe, cherchant à

emprunter S millions de piastres, Il

avait pourtaut fait voter les taxes

précisément peur éviter Jes em-

prunts:

Ceux qui ont des yeux doivent

voir à quels imposteurs ils ont af-

faire.

Nous invitons le Star à continuer

de nous aider à opérer le réveil et à

préparer la revanche.

—L’Elccteur.

 

Le “Globe” et M. Laurier.

Le Globe de Toronto a publié der-
nièrement un article des plus flat-
teurs à l'adresse de M. Laurier.

“L'honorable M. Laurier est in-
contestablement l'homme qui dans
le parlement canadien jouit de ln
plus grande influence personnelle.
Nous ne contestons pas le talent du

chef conservateur. Sir John Thomp-
son est un administrateur actif, un
avocat de premier ordre, un ‘’déba-

ter” puissant,

“ Mais comme général exerçant

 

sur Jes hommes un pouvoir magné-

tique qui enchaîne les partisans, il
est certainement surpassé par le chef
libéral.

“ Outre cela, une éloquence très
élevée, un esprit ferme et toutes les
belles qualités de l’homme d'Etat
font que M. Laurier est aujourd’hui
le canadien le plus éminent de notre
monde politique, comme Cleveland-
ost le plus éminent du mondé poli-
tique des Etats-Unis.”

Cet hommage vendu par un jour-
nal anglais au distingué Canadien-
Français qui occupe dopuis plusieurs
annécs, la haute position du chef du
parti libéral pour tout le Dominion
prouve jusqu’à quel point M. Lau-
rier a su mériterl'estime de nos con- citoyens d'origine britanique,
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AU COLLEGE DE L'ASSOMI'ION0X RETARDATALES.
Nous donnons un

dernier avis à ceux qui
‘ont des arrérages à
payer à la Gazette de
Berthier.

Ceux qui ne se seront
pas acquittes envers
nous d’ici au 15 JUIN

courant, seront expo-

ses à des poursuites
judiciaires.

L'Administration.

 

SOYONS VIGILANTS
butÀ

boomy ow
+4
~~

—

r J ur st
Une aître manigance en prépa-

ration.

 

Nous lisons daus le Monde de

mercredi :

On nous apprend que M. J. F.

King, inspecteur des postes pour no-

tre district, avec un salaire de 23,-

500, va être mis à la retraite. Seu-

lement, on le fait partir en cougé de

trois mois, pour cacherle jeu, et un

de ces bons jours nous apprendrona

qu’il a bel et bien pris sa retraite.

LAn’est pas le mal ; voici : M, IL.

D. Thompson, inspecteur des pos-

tes de Sherbrooke, sera importé ici

et bombardé successeur de M. King.

C'est-à-dire qu'après avoir refusé

À un des nôtres la position de collec-

teur dus douanes, on nous soufllera

également celle d'inspecteur des

postes, Dans l'opinion de certaines

gens les salaires de $3,500 et $4,000

ne sont pas faits pour les Canadiens

Français : les maigres pitances et le

pot-au-feu le plus bourgeois leur

suffisent.

——2—————EE

 

COMPAGNIE

vidio
La TROISIEME EXPOSITION

PROVINCIALEaura lieu à MONT-

RÉAL, du

4 AU9 SEPTEMBRE "93,
inclusivement.

Tous les objets, y compris le bé-
tail, seront exposés dès l'ouverture,

Deslistes de prix seront publiées
prochainement.

Pour tous renseignements s’a-
dresser i -

“8. C. STEVENSON,
Sect.-Gérunt.

“76, Rue St-Gabriel, Montréal.
“on

La Consomption Guerie.

  

Un vieux médecin reliré, ayant vo-
qu d'un missionnaire dos Indes Orien-
tales la formule d’un remède simple
et végétal pour ln guérison rapide et
rermunento de la Consomption, la
Bronchite, le Catarrhe, l'Asthmo et
toutes lcs affections des Poumons et
do la Gorge, ct qui guérit radicale-
ment In Débilité Wervouso ot toutes
Jes Maladies Nervouses ; après avoir

rouvés cs remarquables offots eura
tifs dans des milliers de cas, trouve
que c'est son devoir de lo faivo con-
naître aux malades. Poussé parlo dé-
sir de soulagerles souffrances de l'hu-
mamité j'enverrai gratis à coux qui le
désirent, cette recotto on Allomand,
Français ou Anglais, avec inatruc-
tions pour Ja préparerot l'employor.
Envoyer par la poste un timbre et
votre ndresse.  Mentionuer co jour-
nal,’
2° W. A. Nores,

820 Poworg’ Block, Rochester, N. Y.

12 juin 1891.
- DOB +
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de l'Assomption les préparatifs de

la grande convention des anciens

élèves de cette institution qui aura

lieu les 13, 14 et 15 juin prochain
à l’occasion des noces d’or sacerdo-

tales de M, l’abbé Dorval.

Comme nous l'avons dit, il y a

quelques semaines en publiant le

programme des fêtes jubilaires, M.

Doval est à la fois le premier ciève

et le premier prêtre du Collège de
l'Assomption qu’il dirige depuis 27

ans comme supérieur.

Le Collège de l'Assomption comp-
te aujourd’hui soixante ans d’exis-

tence,

—ae

NOTES LOCALES

M. J. S. Daviault représentant

la maison J. B. Rolland & fils de

Montréal, est en cette ville.

*

M. le Docteur J. O. Gadoury

laissera Berthier la semaine pro-

chaine pour Montréal.

La

Il y aura réunion générale du

Conseil de Comté le 14 Juin cou-

rant,

Avis aux intéressés,

*

La Cité de Sorel a voté mardi un

qui exploitera là une manufacture

de coton,

+

Demain, les élèves de l'école an-

glaise donneront une séance et fe-

ront leurs exercices et jeux habi-

tuels,

s

Les exercices des Quarante Meures

sont commences hier a St-Cuthbert,

Notre vicaire M. Morin est allé

assister le curé de cette paroisse.

La Convention Libérale de Ri-

chelieu aura lieu demain soir à So-

rel,

MM. Beausoleil, Tarte et autres

orateurs s’y rendront.

+

MM. Louis Jacques, préfet du

Comté, M. Neveu, ex-M, P., Louis

Bazinet ex-M. P. P. et Ldwin

temington, maire de li paroisse de

St-Gabriel de Brandon sout en cette

ville.

+

Le prochain terme de la Cour de

Circuit, aura lieu le 17 juin pro-

chain,

Ce sera le derpier terme avant la

vacance,

+

Notre député au Fédéral, M. C.

Beausoleil était en cette ville hier

soir.

Il est venu s'entendre avec les

amis pour fixer le jour de la con-

vention libérale dans le Comté.

+

Il y a aujourd'hui, convocation

du bureau des délégués de Joliette

et Berthier, concernant un appel à

ronduo par eux, à leur dernière - sé-

ance.

®

LINIMENT MINARD so vend
partout, - 

    

On pousse activement au Collége |

bonus de 850,000 à une compagnie

la forme.

la Cour de Circuit d’une - décision |:

La Première Communion des en-

fauts de Berthier a eu lieu hier ma-

tin, .

À. cette occasion, il y à eu messe

solennelle et du magnifique chant

par les élèves du collège.

+ MM. A. P. Vanasse avocat ctad-

ministrateur du Sorelois, et M. Al.

fred Guévremont notaire de Sorel,

ont été choisis pour aller représenter

à Chicago, la Cour des Forestiers

établie à Sorel.

Nos félicitations.

M. J. A. Chênevert, Percepteur

du Revenu, et Madame Chénevert

de Sorel, étaient en cette ville maï-

di dernier.

Nous avons eu la visite de M.

Chênevert à nos bureaux.

*

Le magnifique yacht qui a été

transporté sur le lac Maskinongé et

qui appartient à MM. C. DBeauso-

leil, M. P. et Evangéliste Deauso-

leil, sera lancé dimanche prochain.

A cette occasion, il y aura une

jolie petite fête à St-Gabriel de
Brandon.

+

Les trains. sont changés depuis
hier.
Nous n’aurons plus maintenant

le train du matin, c'est-à-dire, le

train local de Trois-Rivières,

Il y aura un train rapide dans

l'avant-midi pour Québec et unl'a-

près-midi pour Montréal, comme

les années dernières,

+

Il paraît que M. Allard, qui se

voit coulé à tout jamais et entière-

ment abandonné des chefs conserva-

teurs, est à tourmenter les ministres

pour venir faire un pique-nique con-

servateur à Berthier.

11 croit que ce sera un moyen de

-ramener les choses.

Pauvre jeune homme ; il lui en

faudrait bien des pique-nique pour

faire oublier les sottises qu’il a

faites et le rendre populaire dans le

Comté.

*

Il s’est fait cette semaine entre

quelques cultivateurs de St-Barthé-

lemy un pari, dont l'enjeu devait

retourner à celui qui aurait la plus

belle vache de la paroisse et celle

qui donnerait la plus grande quan-

tité de lait.

C’est M. Pierre Choquette, qui a

été le vainqueur.

Sa vache a donné en une seule

journée, cinquaute six livres de lait.

Nosfélicitations à qui de droit.

*

Jugement a été rendu en appel,

la semaine dernière, dausln cause

de Barrette et autres vs, La Corpo-

ration de la paroisse de St-Barthé-

lemy.

Il s'agissait d’une exception à la

forme faite par l'avocat de la Cor-

poration et maintenue par le juge.

La Cour d'Appel à renversé ce

jugement et renvoyé l'exception à

Les parties devront maintenant

plaider au mérite.

procès verbal, qui force les proprié-

taires de terrains supérieurs à venir

travailler à un cours d'eau sur les

terrains inférieurs.

Ça sera une cause fort interres-

| sante.

+

LINIMENT MINARD guérit la
teigne, 

fA GAZETTE DÉ BËLTHIER VENDREDI

Comme qn. Je sait il s'agit d’un|

2 JUIN 1693,

Arrivds ¢ LHoTEL GUILMEITE

ees jours Cerniers :

MM. Pantaléon Jobin, Montréal,

A Gauthier, do, C E Dion, do, C G

"DeTonnancour, do, F Paquette, do»

‘| D J Stephen, do, L D Muréchal, do,

W E Hayer, do, R Guertin, do, A

Roberge, do, H R St-Michel, do, D

A Lafrenière et Dame, do, I. O De-
mers, do, J S Daviau, do, A Bar-
rette, do, Jos Clerke, do, T Landry,

do, J Undernill, London, Ont, O

Lachance, Trois-liivières.

MAGASIN GENERAL
A VENDRE.

“ M.LUDGER CADIEUX,
MARCHAND,

voulant par rapport à sa santé, dis-
continuer de tenir deux magasins,
offre en vente tout son stock de ma-
gasin, ou à Berthier, ou à St-Félix
de Valois, à des conditions raison-
‘nables,

Ces stocks sont d'à peu près
S3,500.00 chacun.
On pourra s'adresser immédiate-

ment à lui à Berthier.
Berthier, 26 mai 1593.

——e

À PROPOS BOTTINES.
 

“Midville, Geo, 30— Une petite

fille némmée Sallie Wallace, a tué

d'un coup de revolver un colpor-

teur du nom de Manuel Roseway,

parce qu’il lui avait vendu une

pas,

———

RHUMATISME GUERI EN UN
JOUR.
 

Le * South American Rheumatic
Cure!” pourle rhumatisme et la né-
vralgie,Zuérit radicalement dans l'es-
pace de 1 à 3 jours. Son action sur
le systême est remarquable et mysté-
ricux. Il détourne promptement la
cause et lo mal disparait immédiate-
ment. La promière dose fait un
grand bien. 73 cls.
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taine.

21 oct. 1892.~1a.

—_—————

UN MISERABLE.

‘La chapelle catholique du Mont

Calvaire, près de St-Cloud, à St-

Paul, Minn, a été détruite par un

inéendie sacrilège la semaine der-

nière. On est & la recherche de

l’incendiaire.

Ce misérable a commencé par ar-

racher la clôture autour du ter-

rain de la chapelle puis avec les

pièces de bois il fit un bûcher oùil

essaya de brûler les statuts du Sa-

cré-Cœur et de la Vierge, exposés à

la Vénération des fidèles dans le pe-

Du bûcher, les flam-

‘mes se communiquérent à la cha-

tit temple.

pelle. Les pertes s'élèvent à 82,-

200. Les assurances à S1,300.

Non content de cette première

profanation, le triste héros de cet

exploit se rendit au cimetière où il

brisa les croix érigées sur les tom-

bes. .

Si jamais ce vandale tombe entre

les mains de la population, il paiera

cher son sacrilege. Catholiques et

protestants sont indignés,
"Mad

EN VENTE.

Nous arons en vonte à notro bu-
roau un-grand nombre do volumes do
la Biblioteque Française.
"Les amateurs de littérature, de ro-
man et do scènes émouvantos pour-
ront se regaler, en venant achotor un
do ces volumes pour In modique som-
me de 1& cts.

10 Décon.bro 1892.
*

LINIMENT MINARD guérit los
brûlures.

+  
paire de bottines qui ne lui allaient

DEUX LUNES DE MIEL AVEC
LA MEME ET TENDRE

MOITIÉ.

Les journaux de Lowell, Mass.

nous apprennent qu’un homme as-

sez âgé, du nom de Frank Bélanger,

cultivateur des environs de Québec,

est arrivé à Northampton ces jours

derniers et y a trouvé sa femme qui

vivait avec un menuisier.

La malheureuse avait quitté le do-

micile conjugal depuis deux ans

pour suivre son amant.

M. Délanger n’en entendant plus

parler :.vait abandonné le dessin de

la chercher en même temps que

l’espoir de la retrouver.

Il y a quelques jours, un de ses

parents l'informa que l’épouse envo-

lée était à Northampton.

Ce fut là que les époux se ren-

contrèrent.

et le couple réuni partit aussitôt

pour un second voyage de noces.
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NOTES DIVERSES
 

Eu Norvège, la propriété rurale,

ques,

névralgic.
+

rope.

tribue a I'épidémie,

 

La gale sur le corps humain et sur
tous les animaux est guéric en moins
de 30 minutes en se servantdu Wools
fors Sanitary Lotion,
Recommandé par le Dr C. Lafon-

Laine, :

21 oct. 1892-1a.
e

Le professeur Robertson rapporte

que l'on montre beaucoup d'intérêt

pour l'industrie laitière, dans toutes

les provinces maritimes, et qu’un

grand nombre de fromageries s’y

établissent.

C. C. Réchards & Cie.

Mon fils Georges souffrait d'une né-
vralgie du cœur depuis 1882, mais

; mais ayant fait usage du "Linement
de Minard ” en 1S8Y, le mal dont il
souffrait est complètement disparu et
ne l’a plus indispesé.

Jas. McKEE.

Linwool, Ot

28 Oct, 1892,
-«

Le duc d’York dont le mariage

prochain avec la princesse Mary de

Teck est annoncé, possède un reve-

nu annuel de $105,000,

Dans ces conditions, l'héritier

présomptif de la couronne d’Angle-

terre peut organiser un bon train de

maison.

Le Liniment Anglais Eparvin, en-
lève les bosses dures ou molles ou
callcuses, et toutes les Dblossures
qu'ont les chevaux, guérit aussi les
tumeurs, les courbes, les blessures,
les ring-borce, la toux, les entorses,
tous les maux de gorge, la gourme,
otc., etc.
achetant une bouteille.

Recommandé par le Dr C. Lafon-
taino.

21 oct. 1892-1a.
+

Un collectionneur hongrois a en-

voyé à l'Exposition de Chicago des

L'un de

ces tableaux représente le débarque-

ment de Christophe Colomb, en

Amérique et il n'est pas plus grand

tableaux microcospiques.

que l'ongle du petit doigt ; un autre

est lo portrait de l’empereur Fran-

çois-Joseph, et ses dimensions sont

à peu près celles de Ja tête d'une

allumette.

ESMAN Wanted — Salary and expenses
kL said. Brown Bros. Co, Nunerymon,

Foronto, Ont.

  

-L’accord fut vite fait!

qui est estimée à S2$,000,000, est

grevée de $180,000,000 d'hypothè-

LINIMENT MINARD grérit la

Le choléra menace encore l'Eu-

Il a fait son apparition à

Hainbourg ; on signale deux décès à

Toulouse et un à Nîmes, qu’on at-

Epargnez 850.00 en en |

Robecca Wilkinson, de Brownsval.
ey, Ind, dit: “ J'ai été dans nne1
bien triste position pendant trois ans,
causée par la névralgic, Ja faïblesso
d'estomac, la dyspepsie et l'indiges-
tion, jusqu'à ce que ina santé fut con-
sidérablement affaiblie. J'ai acheté
une bouteille du “ South American
Norvine ” qui m'a fait plus de bien
que 850.00 de remèdes de docteurs
que j'ai cu s dans ma vie. Je cun-
scillerais à toute personne fuible do
se servir de ce bon et agréublo remède.

Je le considère comme la meilleure
médecine au monde. " L'essui d’une
bouteille vous en convaincra,
Recommandé par le Dr C. Lufon-

taine,
21 oct, 1892.-1a,

*

Nous avons reçu plusieurs exem-
plaires du “ Procès Mercier” par M.
Tarte,

Ceux qui désireraient se procurer
ce volume, pourront le faire en s'a-
dressant au bureau de la Guzelle,

Le prix est de 25 cts.
*

LES FEMMES PARLENT.
 

Et voici ce qu’elles disent : Nous
connaissons toutes (plus ou moins)
les misères ct les souffrances atta-
chées à notre sexe et si nous nous
plaignons quelquefois de ce que
nous appelons l'injustice de la puni-
tion iniligée à la femme au paradis
terrestre, nous admettons que nous
avons un remêde efficace ù toutes
nos douleurs et nous recommandons
le “ Régulateur de la Santé de la
femme ” et les “ Femule l'lusters ”
du Dr Larivière à toute femme ou
fille affectée du © Beau mal ” sous
quelque forme qu’il se présente. On
l’emploie aux Etats-Unis dans les
communautés religieuses et les hô-
pitaux. Les médecins du Boston
Electric 1loapital certifient qu'ils
emploient le Régulateur pourforti-
fier les nerfs etle sang, relever les
forces, donner appétit et faciliter la
digestion et dans tous les cas de ina-
ladies communes aux femmes, Pour
toute information, écrivez au Dr, J.
Larivière, Manville, I. I. Euvoyez
25 cents pour un plaster.
MM. Evans & Sons, Montréal, P.

Q., agents généraux pour le Canada,
4 Mars 1892

*

   
  

M Lo tomèdo de Pien pour lo catarzho
R oct le meilleur, le plus aëréablo à «

prendro, et le meilleur marche.

EXT
En vente chez tous les pherinaciens, où ex

  

      

    

te N

adrancht a toute adresse contre palrinent do50 SN
sous ka To Hazeltlie, Warsen, Pav, kn Us da 1A.
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Hotel Riendeau

Ouverture de l’ancien Motel St-

Nicholas, Place Jacquces-

Cartier, Montréal.

 

Tæ populaire hôtelier, qui a acquis-
une si longue expérience dans cet état
difficile, JOS. RIENDRAU, à trans-
porté son établissement à l'ancien hô-
iel St Nicholas, Place Jacques-Cartier
Le nouveau local est à proximité

du débarcadère des bateaux de la Cie
du Richelieu et d'Ontario, de l’Hôtel-
de-Ville et du Palais de Justice, c’est-
à-dire au centre même des affaires
commerciales. Le nom de l'établis-
sement ne sera pas changé: il porters
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU:
Cet hôtel est tenu sur un très bon
iad et est au nombre des meilleurs
1ôtels de Montréal.
Magnifique table, bonnes chambres,

liqueurs choisies, entin tout ce qu’il
faut pourfaire un hôtel de première
classe.

Allez à l'hôte] Riendeau une fois et
ensuite vous ne voudrez jamais aller
ailleurs,

JOS. RIENDEAU,

Propriétaire.
15 août 1890.

*

Ceux qui voudront se procurer
une photographie de la ville de Der-
thier, prise à vol d'oiseaux, 24 x 12
pouces, et qui est tn très joli sou-
venir, pourrant s'adresser à ce bu-
reau. Prix $1.00.

*

 

"ARGENT A PRETER
Sur.hypothéques, 4.6 par cent.
S'adresser à MM. A. MAGNAN et

A. CanaNA, notaires, Joliette,
30 sopt. 1893,

 

Bcausoleil & Choquette

AVOCATS.

No. 76, rue St-Jacques,

MONTREAL  
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CIHANCREN & CANCERS.
 

Te Dr Fleury de Lanoraie possède
à l’heure qu’il est, un remède qui
guérit infailliblement tous chancres
el cancels,

11 se sert d'emplâtres qui doivent!
être appliquées nécessairement par
lui-même,
Du moment qu'on s’'apercevra de

cette maladie, bien vouloir se hà-
ter de l'en avertir immédiatement,

St-Basile de l’ortreuf, 27 déc, 1892,

M, le Dr Fleury,

Lanoraie.
Monsieur le Docteur, .

Je suis chargé, de la part de M.
Mathias Morisset, un de vos nom-
breux et reconnaissant patient, de
vous présenter, en même temps que
ses soukuits de bonne année, ses
meilleurs respects et très sincères
remerciements pour le grand bien
que vous tui avez fait en le quéris-
sant d’un chancre qui, saus vos re-
Wuêdes, l'aurait très cettainement, et
peut-être evaut aujourd'hui, privé
de la vie.
M. Morisset aurait été heureux

d'aller lui-même vous remercier et
témoignor à Lanoraie de sa guérison,
mais il ne le peut pas, ll ne cesse
de proclamer zartout votte habileté
et l'effet de vos remèdes, qui l’on
guéri radicalement,

Veuillez agréer M. le Docteur les
respectà de voire trés humble ser-
viteur,

D. LAURENT CEAROT, Pure.
18 Juillet 90.

CENTS
Crveuts and Resisaues securvd, Trude-Murke re-
ristered, and all other patent causes in the Patent
Office and before the C urte promptly and carefully
prosecuted.
Upon receipt of model or sketel of invention,

I wake careful examination, aud advise as to pa-
tentability free ofcharge.
With my office dérectiy ccrose from the Patent

Office, and being in personal attendance theru, it is
apparent that I have superior facilities for making
prompt preliminary searches, for the more vigorous
and successful prosecution of applibations for patent
aud for sttendinc to all business entrusted io my
care, in the shortest possible time.
FEES HODARATE, and exclueive attention

given to patent hueinese, Information, advice and
special references scut our equest.

J. BR. LITTELL,

Sollicitor aud Attorney in Patent Caases,

Washington, D. C.

Opposite U. S. l’ateut Ufice
)Mention this parer)

EX VENTE.
A Ia Gazette “de Berthier.

LE CIIEMIN DES LARMES.

Joli et amusant feuilleton.

Nous expédierons copie de ce
feuilleton à toute personne qui nous
enverra 25 cts.

BEATS

“THEM

ALL!
12,100 press of reading matter are found
in the 39 volumes of Chatnbers® Ency-
clopedis which furuish, post-paid, in
conection with our twice-a-week edie
tion, gue year, for £3.00

 

 

 

 

THE ADVERTISER is the oldest newspaper in
New-York City. Its Weekly edition is published
Îts two sections and comes out every Tucrday and
Friday—104 times during the year; has six to eight
pages every issue, ie well printed. has plenty of pie
tures, short stories, telesraphic news, fnancial and
market reports, a Woman's pare and the ablest edi-
torials published by any New-York paper. It is a
3node}l ome paper, with clevating aud entertaining
reading matter, devoid of sensations and objection.
able advertisements. All for $1.00 a year, |
Specimen copies and Premium Lists with full

particulars of the Attractive Iuducemcnts for Agents
rend Free on application to

The Advertiser,
aManien PARK ROW, NEW-YORK.

A, DEMERS,

AVOCAT,

Roux Epouarp, BERTHIER,

 

 

ETARLI EN 1877.

J. 0. WEILBRENNER,
Agent d'Affaires et Encanteur

POLL LE

DISTRICTde RICHELIEU.

Ce monsievr porte une attention tout” spé
cale pour affaires de Collections de compte,
billets, ete,—Affaires de faillite—Inventaire,
Achat de livres de crédits — Marchand à
Commission—Vente privée ov à l’encan de
propriétés ou fonds de commerce et peat
vurnir les meilleurs références.

Poste. BOITE 415—SOREL.

août :8Eg.

Drs Trestler & Globensky
CHIRLRGIENS-DENTISTES,

p 1592, 20 SUBR-BANR.
Pres du Palais de Justice—MONTREAL.

 

 

 

 

L'extruction des dents se fuit sous l'influ-
ence de l’éther, du chluroforme, du gaz hila-
riunt, du gaz végétal, Où suns agents, wu
choix de Ja pratique.

Les personnes qui arrivent le matin par va.
peur ou par chemin de fer pourront retour
ueurde soir du même jour avec leur dentier
bi elles font leurs commandes imméciatement
après leur arrivée le maun,

f. F. F. TRESTLER, L. €. D.
STEPHEN CLOBENSET, b-. 6. D,

30 nos ‘SH.

(GERMAIN &CHENEVERT,
AVOCATS.

Bureau vk La Gazette de Berthier,

LENTHIEL, @.

IA GAZETTE DR BERTHIER VENDRED!
— — —_— —

 

AMERICAIN DU SUD

ET LA GUÉRISON DE L’ESTOMAG ET DU FOIE
La plus étonnante découverte médicale des dernières cent années.

Plaisant au goût comme le plus doux nectar
Sur et inoffensif comme le lait le plus pur.

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulement introduit récem-
ment en ce pays par les propriétaires et manufacturiers Ju grand tonique
Nerval Americain du sud, et cependant sa grande valeur comme agent
curatif a été connue par quelques uns des médecins les plus savants, qui
n'ont pas découvert ses mérites ct sa valeur à la connaissance du public
en général,

Cette médecine a complétement résolu le problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeptie, et des maladies du système nerveux
en général, Elle cest aussi de la plus grande valeur pourla guerison d'uné
santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opéré par les grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
et par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac,
le foie et les intestins, Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de ia vie du corps humain, ainsi qu'un grand rénovateur
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dansle traitement et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui approchent du moment critique appelé un change-
ment dansla vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, pour l'espace de deux on trois ans. Ii les
fera passer sûrement à travers le danger. Ce grand fortifiant et curatif
est d'une inestimable valeur pour les personnes agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques,il leur donnera un nouveau sou-
tien pour la vie. Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
qui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année.

C'EST UN GRAND REMEDE POUR LA GUÉRISON DE
Maladio des ne.
Abattement nerveux
Mal aux nerfs do la tête
Mal A-la-tête
Faiblesse féminine
Frissons nerveux
Paralysie
Paroxysme nerveux ct
Etouffement nerveux
Subite chaleur
Palpitation du cœur
Désespoir mental
Manque de sommeil
Dance de St. Guy
Nerfs faibles chez les femmes .
Narfs faibles chez les personnes ngées
Névralgie
Douleurs au cœur
Douleurs au dos
Santé défaillante

Constitution brisée
Débilité d'un âge avancé
Indigestion et dyspeptic
Brülure au cœur et estomac nigre
Poids et seus.bilité de l’estomac
Perto de l'appétit
Rêves effrayants
Vertige ot tiutement dansles orcilles
Faiblesse des extrémités et
Etourdissement
Sang impur et appauvri
Furoncles et charbon
Serofulo
Ulcéres ot scrofule enflammés
Consomption des poumons
Catarrhe des poumons
Bronchites et toux cronique
Maladie du fuie
Diarrhée croniquo
Enfants délicats et scrofuleax

Maladie d'été des enfants

Toutes ces maladies et besucoup d’autres guéries par ce merveilleux
tonique uerval.

MALADIES NERVEUSES.
Comme guérison pour chaque classe de maladies nerveuses, aucun remède est

capable de se comparer avec le tonique nerval, lequel est tres plaisant et inoffensif
danstous ses « ffets sur le plusjeune enfant comune lo plus âgéet le plus délicat, Les
neuf-dixième de toutes les douleursauxquelles l'humatité est héritière, dépendent
d'un épuisement nerveux et d'une digestion nlterés, Quaud il ÿ à une provisionin-
suffisante de matières nutritives pour 1es nerfs dans le sang, un état dodébilité général
du cerveau, de la moelle épinière, et l'énervement en est le résultat.  Nerfs affaiblis,
pareillement les muscles affuiblis deviennent furtsquand la bonnesorte de nourriture
est supplée ; et mille faiblesses et douleurs disparaissent tandis que les nerfs so rêta-
blissent. Commele système nerveux doit pourv.ir toute la puissance par laquelle les
forces vitale: du corps sont maintenues, premièrement on souflre par le manque
d'une nutrition parfaite. 2 > pa

sufisante de la serie de ncuniture néc- ssaire pour réparer ce qui s'use par notro
mauière de vivre et de travail imposé nux urrfs. Pour cette raison il devient
nécessaire qu'une nourriture pourls ner!s Foit pourvue. Ce Nerval Americain
du sud a été trouvé conton’r par anulyse les éléments essentiels desquels les tissus
des nerfs sont formés. Ceci rend compte do son adaptation universel pour ln
guérison du dérangement nerveux sous toutes ses formes,

SvILLE, Ind.. 1e 20 Août, #5. Rzsrcca WILEINSON do Rrownsvalicy, Ind.…
A la arteCo.de médecine Amércain du sud. dit: * J'ui été dans une condition do détresse

MESSIEURS:—Je désire Vous dire que j'ai rendant trois ans d'énorvemnent, fuiblesse de
soutfert pendant plusieurs aunées avec une ‘cstorine, dyspoptio.etd'indigestion, jusqu'âce
sérieuse maladie de l'ustomacetuesnerfs. d'ail que a santé fut épuisée. J'ai été dans lus
essnyé chaque médecine dont j'ai entendu mains des docteurs constamment, sans sou
arlé, mais sucune ne 10°0 fit UN bien appré. lagement. J'ai acheté une boutcilio du Nerval
cible juequ'à ce quo j'ale été conseillé Ausericain du sud, lequel 1n'a fait plus du bien
d'essayer votro grand tonic Nerval Auéricain Jue 85) dépensé en docteur de toute mn vie,
du sud, et cure pour l'estomac otdo foie, ot > recominanderais chaque personne faibla
ui 3 i teilles, je dois d'nsager cot alinable remeéc une si grande

depuis nant pes plusieurs bou ; valeur; quelques bouteilles rn'ont guérie comedire queje suis surpris de Sa puissance extraor-
érir l'estornac et le système ner- |pléterent. Je le considèrocomracla weilloure

ra1 médecine au moudsu.¢ral. Si chacun connaissait in valeur
joupénéral. tol que je lo connais, vous z:e seriez

pas capable de suppléernux demandes.

J. A, Hanpee, Ex-trésorier Montgomery Cie,

UNE CUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. CUY OU CHOR£E.
CuAWFOKDSVILLE, IND., le 23 Juiu, 1887.

Mafille agéo de onzo ans, était sévérement uvfflizée de la denso de St. Guy on
Chorée. Nous lui avons donné trois bouteilles et demi du Nerval Américain du
Sud,et cllo se trouva parfaitement rétablie. Je crois que ce remèdo guérira chaque
cas de dause de St. Gay. Je l'ai cu dans ma famille depuis deux années, et suis
certain qu'il est le meillear remdde au monde pour indigestion ct dyspeptie, ainsi
que pourtous les désordres nerveux sous toutes ses formes, Co:ame aussi pour uno
santé chancelante provenant de quelle causo que cesoit.
Etat de l'Indiana,

Comté Montgomery, “**
Signé ct assermenté en ma présence ls 22 Juin, 1887.

Cuas, W. Wiicur, Notaire.

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE GRAND TONIQUE NERVAL DE L'AMERIQUE DU SUD

Lequel nous vous offrons, est absolumentle seul remèdsinfnillihlo découvert pour
la guérison d'indigestion, de dyspeptie, et la vaste suito de Bysntômes et d’horreurs
qui sont le résultat de la maladie et débilité de l’estomac humain.  lersonno étant
atteint par uno muladio de l'estomac ne peut luisser do côté co joyau d'uno valeur
incalculable, et lo témoignago do beaucoup prouve que ce remëdo est lo seul et
unique au mondo qui guérit co destructeur universel. Il n’y a point de cas de
malignité do la maladie de l’estomac qui puisse résister à l'oxtraordinaire puissance
de guérison du tonique Nerval Américain du Sud.
HexnreTTE E, Han, deWaynetown, Ind., dit: Mapane ELLA A. BRATTON, de Now Ross, In-

JPAN T. Misæ

‘Je dois ma vie au grand Nerval Américain

Ordina:rementin nourriture ne contient pas une quant.té ;

 du Bud. J'ai gardé lo lit cinq mois dus cffots
d'un estomac épuisé, souffrant d'ludigestion,
d'un abittement nerveux ct d'une condition
fragile géuéralo do monsystème cntier, J'avuis
Rbandonné tout espoir do guérison. J'avais
essayé trois docteurs, sans aucun soulagement.
La première bouteille da tonique Norval
m'arnéliora tellement quo fus capable do intr-
cher, ot quolques bouteilles me guériront com-
pléternoat 0 Cro:s quo c'ost la ineilleuro
médecine au monde, ot uo puis lu rocoumsnsnder
trop hautoment.”

Aucun remède so compare aveo lo Npnvar,

diana, dit: ** Jo no puis expriinor tout co quo jo
duis au Tonique Nerval. Mon aystèmo était
coimnplétement affaibli, sans appétit, jo toussais

ot crachuis du sang, car assurément j'étais nu

prernior degré do Ia conaozaption, un héritago
de plusieurs générations en arrière. Jo come
monçai de preudre du Tonique Nerval ot oun-
tinual pondænt six ois environ ot suis entidre-
mont guéri. C'est lo plus grand remddo quo jo
connaixee pour les nerfs, l'estomac ot les
pouruvns.”

AstrkiCAIN DU Bop Commo (mérison pour los
nerfs. Aucun remède ge compare aves Jo Nerval Amérimm du Sul comino uue guérison extra
ordinairo pour l’estorine. Aucunre
comme uno

mnèda en tout ao compare avec lo Nerval Américain
Ruérisen pour Unc annté \nuguissauto sous toutes ses forisua. I) no snanque femais de

du Sud

guérir uno ludigestion ot Ju dynpeptio. Il n6 manque jarnais de guérir In chorée où dunso de St.
uy. La pulsannco à rétablir lo nystèmo est extraordinuire à l'extrême. Il guérit jeunes ot vioux,

ainsi que I'ndolescence. C'est un grand aml dos personnes ngéos ot infirmnes. © négligoz pas
d'usager co précloux bionfait: si vous le fnitus vous négligorioz lo soul remèdo qui vous rostaurora
In santé,
dumen délicatos ne manqguoront pus d'usagor co
do frafchour ot do beauté sur vos lèvres et sur
Pucité ct votre fuiblusso.

Narval Américain du Sud est !rarfaitoment sûr ot trés sgeénblo au goût. Los
to grande médecine, parco qu'il mottra uno tointo
vos jouos, ot éloirnora prouintermout votro inoas

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

En vente à la Pharmacie du Dr C, Lafontaine, Berthier,

21 Avril 1893,

JUIN 1898
—

  

 

  

onfant peut sen

timbres avec l'adresse écrito lisihloment.

CO. 174 Raco stroot, Cincinnati, Outo.

qui en acheté, Chaque
SPEC

uteillo purautic,

aux agents, .
£2"Nous nvons essayin

les qunlltés ci-dessus

20 Avril 1892,

xNOUVELLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En fag
L sunt un compond chimique une pullo de ce composé oœ$

~~ ombdo sur ky mnin du chimiste qui, après s'ôtro love, à décou-
® “orl quo le poll etait complétement disparu. Noun avons intme-
«+ dintement mis cotto mervelticuse préparation sur lo marché ot

In demundo cat malutonant sh
monde entier sous lo nom do QUE
Cotte préparation ent tout à fai, nuifensiv

pendant quelques minutes et lo pa
sique sans éatiser La fioindre douleur et sans canser le motndro
tort sur le moment ou apres. Celto préparation ailifère de tontes
celles on'naageJusqu' prosent pour les momen lus. Des wil
llers de DAMES qui étaient ennuyées do poils sue In fleure, te
cou el fas bons témoignent do sos 1nérites,
qui n'altieut pus À avoir de In barbe on dat

; 5 fu servirde lt QUEEN'S AN
nivessité de se raser, en cmpéchant pour toujours la croiesiuco du poil.
Anti-Haicbio £1 1a bouteille, envoyée-f(tanço paris poste on Lotto de atratée,
scellees demanière à éviter l'olsorvatieñn du public,

Las correspondance est strictement confidentielle,
Chaque mot que contient cette annonce est hounéte ot vrai. Adrexsez Q CHEM

‘ Veus pouvez enregistrer votre lettre à n'itmporto
quel bureau de poste niin de vous en aasnror In. Hyruison.
cas d'insuceds de cette préparation où pour la moindre tnjurequ'e

IAL.—Aux damos qui népandent on qui vondent 25 bonteilles de
Hairine nous donnerons une robe de soio, 15 vorges de ln muilleuro soie. Bouteill
extra et échantillons du solo à votre choix, envoyés sur commande.

ucon's Anti-Iairine ot nous décinrons
AYTLE SAFE & LOCK

PARK & SONS, Agents cu gros, Cincinnati, O,

 

rando que nous l'offrons dans lo
ENS ] Cr Al RINE,

© ul si sim tt
Relevoz lo poil clLuppliquez lemélange

1 disparaît d'une façon nun-
servile,

ae MESSLEU
1 poll ait cou dovraient

TI-HAIRINE qui mot de coté ln
Prix do la * Quoun's

€ Cos holtos sont
Envoyoz lo mmuntant on argent on on

ICAL
Nous puterons 0 pour chaquo

lo ait cauecois une personne

tucens Anti
« ¢ prandour
Salaire où commission

qu'olle
ALDIN

iVCow EDWIN RE. INCAA
EY CIE. JNO. Ih
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l’existence de la fabrique.

ments en échange Ces pianos sont remis à
ouvriezs les plus habiles. Catalogues fuurnis

20 SEPTEMBRE 1889.

VIN

CANADIEN
FABRIQUE PAR

Hercule Lafontaine,

——

Ces vins sont de jus de

$1.00 À 82.50

satisfaction.

S'adresser à

a

17 Février 1893.

rmere       
LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU,
vû qne les pianos qu’ils vendent sont en usage dans le pays depuis nombre d'années.
que le célèbre piano HARDMAN, New-York, que nous vendons depuis 20 avs, MAR.
SHALL & WENDELL, Albany, N. Y,, depuis 50 ans et STEVENSON & CIE,, depuis

Lesinstruments sont beaucoup répandus dans les commurautés
religieuses, et dans l’élite de la société de la province de Québec,

Comme par le passé nous vendo"s à termes faciles.

Laurent, Laforce & Bourdeau,
1637—Rue Notre-Dame—1637

MONTREAL.

VIN SAINT-CUTHBERT
 

  

 

See

— DE —

ST-CUTHBERT, P. Q.

raisin, purs, non falsifiés, recommandés !

comine tonique, agréables au goût et d’une grande suavité, |
Les prix sont excessivement bas de

Les commandes nombreuses que M. Lafontaine recoit chaque jour, té-
moignent hautement de la qualité et de la valeur de ce vin,

Qu’on en fasse l'essai et nous garantissons d'avance la plus grande |

Hercule Lafontaine,

    

Tel

Nous prenons les vieux instru
neuf à notre atelier auquel sontempioyés les
sur demande. Téléphone No, 1297,

0 

FABRIQUE Pal

Hercule Lafontaine,

0

 

LE GALLON.  
ST-CUTHBERT.

 

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semainel

UnMois!

Une Année T

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,

Le Plus Sur.

Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

 

 

TH CONTIENT

HiOpium, ni Morphine,niChioroforme

 

EN VENTE PARTOUT.
23 et 90 cents le Flacon.

DEMANDEZ-LE.

SEUL PROPRIÉTAIRE; J. 6. LAVIOLETTE,M.D.,
217 Rue des Commisseires, Montreal

28 octobre 1892.

LE P. PHILIPPE

do la Faculté do Paris
Médecino-Chirurgio

Spécialité: Maladie des Femmes, In-
flammation, Tumeurs, etc.

86, RUE BERRI, MONTREAL.
Heures de consultations: 8 4 10 Lis

a m. 2 à 4 houres p. m,
Téléphone Bell 6659,

22 Junvier 1892,

Docreur 
 Cae Licht . I"

: NARCISSE DEMERS, L. L. B
AVOCAT,

1560 rue Notre-Dame. Tel. 2106.

MONTREAL.
 

ETANLI EN1865.

L. C. de TONNANCOUR,
MARCUAND-TAILLEUR,

8—COTLE SAINT-LAMBERT—S

MONTREAT,

Toujours en magasin un grand as-
sortiment de dvays, casimirs, tweeds
de première qualité et de patrons les
plus nouveaux.

22 Avril 1892,

ADVERTISING.
| vou wishto adrértise anything any whoreatany

time write to GEQ P. RUWELL & CU, Nu. 10
fpruce St., Néw-York.

 

Er one in need of information on the sub.
Jeet of advortising wel do well to obtain a copy

of « Book for Advertisers.” 368 pages, price one
dollar. Mailed, postage paid, on receipt of price,
Contains à crroful compilation from the American
Newnpapor Directory of ull ths best papers and clnsy
journals ; gives the Circulution rating of every one
and à good deul of Ghfurmation about rate aud other
matters pertaining to the business a f Advertising
ddreus ROWELL'S ADVERTISING HURKAU
Bprues BL, N. Y.

 

   

FOROVER FIEFLY YEARS
Mrs WINSLOWS SOOTHING SYRUP has boon

asied by millions of mothe,for their chidren while
teething. If disturbed at night and borken of your
rest by a sick child suffering and crying witn pain
of Culting Tooth send ut ones and got n bottle of
“Mr. Winslow's Noothing Byrup' for Children
Teuthing. It will roliove the poor litte sufferer mmo.
diately. Depend upon ft mothors, ther ls no mistake
about it. It cifvos Diath, regulates the Stomach
and Bowel, cares Wind Colle, soltenn the Gums
and seduces fnslummation, nnd gives tono and Ubu
y to tho whole sysicm. “hy re. Winwlow's Soothing
y rop" for children teething fu ploasant to the tasty
and lu the prescription of one of the oldest uit best
fermalo physicians and nurses In the United Staton,Pirce twenty-five cents a bottle. Sold by all druggis-tethrougnout the world. Bo sure and asd for “RyWIMBLOW's BOOTING SYRUP   

2
©

ë
w
D
pe
D
©

 

—

  

ee

 

O
n

s
e
c
h
a
r
g
e
r
a

d
e

fa
ir
e
t
o
u
t
e
s

s
o
r
t
e
s

d
'
i
m
p
r
e
s
s
i
o
n
s
,

te
ll
es

q
u
e

No
ti

ce
s,

Re
çu
s.

Bi
ll

et
s,

le
a
u
x
F
A
C
T
U
M
S
.

p
e
c
l
a

s
et

po
ur

Av
oc

at
s,

ai
re

Bl
an
cs

po
ur

No
t

g
S
s
-
O
n

do
nn
er
a
un
e
at
te
nt
io
n
to
ut
e

s

un
er

ai
re

s,
1 4

s
l

L
e
t
t
r
e

. ’
Ca
rt
es

d
e

Vi
si
te

Ca
rt
es

d'
Af
fa
ir
es
,

En
tê
te
s
de

Co
mp
te
s,

Ci
rc
ul
ai
re
s,

Pa
mp
hl
et
s,

Li
vr
es
,

—.—

.

ts
et

au
pl
us

ba
s

pr
ix
.

a

go
û

8
E
T
N
I
C
T
S

L
e

to
ut

fu
it

d
a
n
s

le
s
d

em
fh ies biomes


